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12e année Ste. Anne de la Pocatière (P. Q.) :27 Août 1874. Numéro 44

Journal du Cultivateur et du Colon, paraissant tous les Jeudis
Pditeur-Propriétaire

FIRMIN H. PROULX
À qui toutes lettres concer-
nant Padministration de la
Gazelle et les demandes
pour abonnement devront
etre adressées. franco. $L'abonnement est du $1
par an, payable d'avance.
0a ne s'a onne pas pour
-nains d'une année.

L'avis de discontinuation
doit étre donné par écrit
a ce Bureau un mois d'a-.
vrnce. Les arrérages de-
vront avoir eté payes, sas
quoi l'abonnement sera
censé continuer, malgré
le refus de la Gazelle.

Rédaction.

Toutes lettres, correspon-
dances, concernant la Ri-
daction, devront être di-
rectement adressées à
FIRMIN Il PROULX.

ANNONCES :
lére insertion, 10 ets. la

ligne ; 2me insertion,
etc. 3 cts. par ligne.

Pour Jes annonces a log
terme, conditions liba-
raies.

Que ceux qui désirent s'a-
dresser aux cultivateurs
annoncent dans notre
Gazelle agricole.

Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculturo doit en étre la. première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

SOMM AIRE:

Causerie agricole : Utilité des maclhines cn agricalture.(SuiÉe).
Revue de laSemaine: La mngistrature en Italie. - AttenLt de

Kilruam contre Bisinarck. - Situation nctuelle de la Proviue
du Manitoba.

Sujets divers : La progrès ngrirolk et la Gazeize des Campagnes.
- Bureaux de Poste. - Des binages en temps de séclhereswe.
- Simple moyen du faire beaucoup de fumier. - Valeur du
S:trrasir.. -- Nourriture des pores en 616, soins qu'il cnnvient
de lenr donner. - Ne pas changer les ruches de place. - Em
ploi des fourrages nouveaux. - Econonio rurale. - Du vol
de., fruits.

Dans un mois, nous expédierons ces deux volumes
à tous nos abonnés qui alors auront payé leurs at-r-
rages. C'est un sacrifice que nous nous imposons et
qui, tott en étant profitable à nos abonnés. nous per-
mettrait d'étre en possession de pl us de douze cents
piastres quii nous sont duos pour abonnements à la
Gazette des Canpagnes.-Quie l'on se hâlte

CAUÙ SERIE AGRICOL.

UTILITL DES MACHINES E AGRICULTURE

Ilîte ch-ronique: Personnel du Collége de Ste. Anne. - Ex- Les avantages immenses que les machincs procurent à
hibaition ngricole di I soiété d'ngriculture No. 2 du Comté l'agriculture sont aujourd'hui presque généralement recon-
du Cliirlevoix. - Le vin aux Etats-Uii. nus; cependant la routine, toujours .ytématiquement op-

Recelles : Vin de melon. - Cole.forte. posée aux améliorations, n'a pas voulu laisser passer sans
Annonce : La rentrée des Elêves air Colége et au Couvent de objection la fructueuse innovationdont nous nous occuponsSte. Ane nur lieu le 3 Septembre prochain. ici. Elle a fourni une foule d'arguments aux hommes arri-

rés dont les calculs étaient dérangés on dont l'intelligence
TMPORTANT POUR NOS ABONiÉE! ne pouvait comprendre les bienfaits de la substitution de la

mécanique au.travail de l'homme.
Mais de tous ces arguments un Éeu] mérite quelque at-

tention, parce que, fondó sur des bases spécieuses et appuy

A tous nos abonnés en retard qui nous feront te- sur un louable sentiment d'humanité, il sédnit facilement
nir le prix de leurs arrérages d'abonnement à la Ga- les personnes bien disposées, désireuses de travailler au
zetté des Canpagnes, d'ICI A UN MOIS, nous leur ex- bien-être de leurs semblables, mais habituées à juger la si-

pédierons les deux volumesýsuivants: tunation des peuples d'après leur propre impression plutôt
lo.'Traité sur la tonue générale d'une terra dans la- que d'après le raisonnement, et l'étude des faits éoono.

Province do Qîuébec, démontrant comment un sol usó peut étro miques.
renduedes plus fertiles sans- capital; aussi: do li rotation des " Si vous remplacez le travail humain par celui des ma.
ré-usolteu, des racines et cultures sarclées, des isitrumeutâ d'agri- chines, que vont devcnir, demandent.les òpposants, ces 'mil.
coltur et lu aoi des naisuivx. lie'r de travailleurs -qui n'ont «pour'touto fortune que la

20. L'élevage du cheval, suivi ai mji grand nombre do re- force dé leurs br'a4?. ýoï trouv'èront.ils' leur pain de chaqueettes Reu rapportae iut chevnL Ces re- jour ? Si vou fa scetts sont extraites des meilleurs auteurs vétérinaires, et à la jour? Si vous faites exécuter vos f'auchagcs, voý fanges, les
portée le nos cultivntcurs. scmits et la récolte de vus grain-, aiu-i que vos battages par

Ce dernier volume est actuellement sous presse. les machiaes, udees.airement l'iwmmenie famille des travail-
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346 QAZETTE DES CAMPAGNES

leurs agricoles se verra privée de son salaire et sera bientôt lin. Aujourd'hui des mécanismes nombreux sont
condamnée à mourir de faim on contrainte d'émigrer vers franchir cette foule de pauvres misérables usant len
les pays étrangers." et leur vie dans un travail ingrat et meurtrier. Le

Disons d'abord que l'6migration est déjà faite, qu'elle est le cardage et le filagc mécaniques, donnent mahrde I
un fait nccompli, qu'elle a meme précédé de plusieurs an- fois plus de produits qu'il n'en donnait alors, leP
nées l'introduction des machines en agrioulture et que si revient ont diminué, et, tout en faisant plus de p
idées de la nationalité canadienne ne s'améliorent pas, elle dustriel a pu vendre à plus bas prix. On aurait Or

continuera encore longtemp., que l'on emploie le travail mé- substitution des machines au travail manuel eût .r
canione ou qn l'on ne l'emploie pas. pavé toute la population qui vivait de cette indutri

Pt ii, !S-t il bien vrai que le travail mécanique soit destiné du tout: pour dix travailleurs il y en a maintena

à yriver de leurs salaires les ouvrieri agricoles ? Ecouteus ce le prix de la journée a triplé. C'est qu'au lieu de

quç rpnd if cette question un savant écomiitC " On à travailler la laine et le lin, on travaille de plus ni
p -t 'e rasurer, dit-il. L'invasion des machines ne sera ja- le coton que nous importons à peu de frais'des pay p
mis -ssi z subte pour que l'cffet soit sensible purtout à la teurs. Grâce encore au progrès de la mécanique.
foil; 'extrêuie lenteur est ici plus ·à craindre que la préci- Ceci nous conduit à parler d'une autre innovation
piîsieu. Dans tous les cas, on peut être certains que la tionnellement précieuse ; c'est l'introduction de la y
-ommu de travail ne sera pas diminuée ; les bras devenus comme moteur. Avec cette force nouvelle et si PU
libres seront employés à d'autres travaux qu'on ne fait pas les transports par eau ont augmenté en rapidité, .0n
au'jourdhui, et qui augmenteront d'autant la production ; temps qu'ils se faisaient avec plus d'économie. ai5ren
c t ce qlui arrive toujours en pareil cas. Dans toutes les lés chemins de for qui rapprochèrent les peuples, e
indutries cù a pénétré l'emploi des machines, les salaires paraître les distances et augmentèrent dans une 0
out iiouté au lieu de baisser; il en sera de même dans l'in- proportion toutes nos relations commerciales.
dustrie rurale... L'agriculture fut, parmi nos industries national es,

L-s Etats-Unis nous offrent à l'appui de ce dernier fait celles qui profitèrent le plus de ces précieux ava',,t
la démonstration la plus eomplète. De tous les pays du Avant l'amélioration des voies de communication et
monde, les Etats-Unis sont celui qui emploie le plus de ma- yens de transport, les produits agriaoles se vendai
chines de toutes sortes ; cependant les salaires y sont plus lement. Les grains qui formaient alors la presque e'ý'-
élevés que partout ailleurs, et même cette élévation de sa- la production restaient des années dans les grenier

laires est telle que notre classe ouvrière nous abandonne d'acheteurs; bon nombre de cultivateurs ne trouva i
pour aller travailler dans les manufactures américaines. Nos à vendre leurs blés, et l'avoine était rarement payée P
cultivateurs peuvent donc, sans crainte de nuire à leurs trente sous le minot. L'exportation du beurre éts
compatriotes, adopter dès qu'ils le pourront les machines, près nulle. Aussitôt que les voies de communicaio
les substituer au travail mensuel et réaliser ainsi l'immense liorèrent, aussitôt que de nouveaux moyens de r
économie que cette substitution peut leur procurer. furent introduits tout changea de face, les produits

A cette assertion si nettement formulée, nous pouvons trouvèrent de nombreux acheteurs et les ventesfr
ajouter de nombreux faits pris partout autour de nous, dans aux prix les plus avantageux. Tout le mo de sn
l'agriculture aussi- bien -que dans toutes les industries. Ci. commerçint aussi bien que l'industriel, le e
tons d'abord les machines à battre. comme le travailleur.

La Province de- Québec n'a pas été la première à adop. Ne disons donc pas que l'introduction des ,0
ter ces précieuses machines. Depuis plus de vingt ans les agriculture aura pour effet d'enlever aux ouvriers
pays plus avancés en. agriculture les employaient générale. le travail au moyen duquel ils gagnent leur pais de
ment et nous conservions encore l'antique géau. Mais enfin, jour; qu'elle les condamnera à mourir de faimo
grâce à l'initiative de quelques agriculteurs intelligents, les trier, n'entretenons aucune inquiétude à cet égard. V
machines à battre furent introduites, et leurs qualités re- D'ailleurs, nous Vavons déjà dit et tout le D'OÙ
connues. Simplifiées et -mises à la portée de toutes-les connait, la main-d'ouvre est trop rare dans nos
bourses par une foule. de oustractours canadiens,. elles se Les travaux de culture se font avec une excessive
répandirent bientôt dans toutes les localités et aujourd'hui rien ne s'exécute en temps convenable. Les deri _
il est rare de rencontrer un cultivateur, possédant au-moins se font trop tard, le fauchage des foins et
quarante arpents de terre, chez lequel ne se trouve pas une grains ne se terminent que lorsque les produits so0t,.#
machine à battre. nus à leur complète maturité, et l'agriculture fait .1 do

Les prédictions n'ont certes pas manqué lors de l'intro- énormes tant sur le rapport de la qualité que 00
duction de ces machines, les mêmes inquiétudes se sont pro. la quantité. - -

duites et l'on a accusé les machines à battre de tendre à en- Cette année, par exemple, dans nos localités
lever toute occupation aux ouvriers agricoles dont le bat. étendlues de terrain sont restées incultes faA
tage au fléau était la seule ressource en hiver. Aucune de de bras pour les ensemencer, et même les de
ces prédictions, aucune -de ces inquiétudes, aucune de ces semés ne sont pas certains de mûrir avant les
accusations ne se sont réalisées. Depuis cette époque, les sa- qu'on les a mis en terre tro tard. es fa
Lires d'hiver n'ont pas baissé, au contraire ils n'ont qu'aug. pas encore terminés et cepeu ant les fourrages So!#à&.
mienté dans uneforte proportion, tellement qu'aujourd'hui mûrs que leurs graibes tombent. Enfin, too
ils sont près de quatre fois plua élevée qu'ils n'étaient alors. bras, la récolte des grains va probablement
En même temps que les salaires augmentaient la richesse plus de difficulté encore que les années pr4céd
des cultivateurs suivait la même progression. ne serions pas très surpris si une partie de n0s

Dans l'industrie, l'influence des machines a été plus taient sous la neige.
grande encore. Autrefois une population immense était em. Avec de bonnes machines la plupart de oi
ployée au cardage, au filage et au tissage de la laine et du aurait pu être évitée. Avec un bon semoir, par
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aurait fait les semis en temps convenable ; avec une bonne ont recouru en cassation. Tout porte à croire que les pro-
faucheuse, un bon râteau à cheval et une bonne faneuse, miérea sentences seront maintenues, les catholiques accusés
tout le foin serait aujourd'hui à l'abri; avec une bonne ne doivent pas se faire illusion à cet égard. Cependant, ces
moissonneuse tons les grains qui auront la chance do mûrir différentes procédures ne seront pas tout-& fait inutiles à la
avant les froids pourront être~rentrés en parfait état. cause de l'Eglise. Elles démontreront une fois de plus que

Il est impossible que le cultivateur ne comprenne pas tous les juges italiens se ressemblent; que, depuis le bas jus-
limmense utilité des machines ; son intérêt est trop bien qu'au haut de l'échelle, ils ne s'occupent en aucune manière
marqué ici pour qu'il ne le recoonnaisse pas et nous sommes du droit et de la justice, surtout quand il s'agit de punir la
convaiacu que l'introduction du travail mécanique dans fidélité des Romains qui sont restés attachés au Vénérable
notre industrie agricole n'est plus qu'une question de temps Prisonnier du Vatican. Elles seront aussi un enseignement
et d'argent. Déjà les faucheuses et les rAteaux à cheval sont pour ceux qui ne sont pas complètement aveuglés par les
renus à la suite des machines à battre, en forçant la porte mensonges du Gouvernement de Victor-Emmanuel et tous
que la routine tenait trop solidement fermée ; puis viendra reconnaîtront que les promesses de ce Gouvernement ne sont
bientôt le tour des moissonneuses et des faneuses, et enfin que mensonges et hypocrisie.
on finira aussi par comprendre que les semoirs mécaniques, - Le prétendu attentat dont M. de Bismarck a failli
les houes à cheval, etc., ont leur place marquée dans toute être la victime vient d'entrer dans unephase nouvelle. Dans
culture intelligente. les premiers, la presse allemande dévouée au chancelier fai-

sait peser toute la responsabilité du fait sur les catholiques

BEVUE DE LA SEMAINE et même un prêtre inoffensif fut arrêté comme complice. Il
fallait du bruit autour de cette affaire et le bruit n'a pas

Dans notre dernièrerevue, nous démontrions à nos lecteurs, manqué.
que la magistrature italienne est tombée dans une abjection Mais dans la pensée du césarisme allemand, la France ne

hi complète, qu'elle a perdu tout respect d'elle-même et que peut être séparée de l'Eglhse catholique. Aussi la même

les juges honnêtes mêmes ont honte de porter les insignes presse qui accusait les catholiques accuse aujourd'hui la

de leur ordre. Vénale, impie, corrompue, cette magistrature France. Voici à ce sujet ce que nous liEons dans le Journal

est coupable, de tous les crimes les plus abominables qui de Paris :

mettent la vie des peuples en danger. Nos démonstrations ne " Après avoir dénoncé le Gouvernement comme favori-
peuvent être taxées d'exagération, car elles nous ont été sant les carlistes et menaçant l'Italie, ce qui est un rnen-
fournies par ceux-là mêmes qui ont le plus d'intérêt à ca- songe, la presse allemande cherche à rendre la France res-
cher l'état de chose actuel. ponsable de l'attentat dirigé à Kissengen contre M. de Bis-

Mais, cette vénalité, cette impiété, cette corruption contre marek, ce qui est une ineptie. On lit, en effet,dans un jour-
qui s'exerce-telle surtout ? est-ce contre les spoliateurs de nal allemand, organe officieux de la chancellerie fédérale,
lEglise et de la Papauté ? est-ce contre les sociétés secrètes ? que le paysan qui a tiré sur le chancelier, doit avoir obéi au
Oh non, la magistrature italienne ne voudrait jamais s'atta. fanatisme catholique. Or, continue cette feuille, le fanatisme
quer aux puissants du jour, elle y perdrait trop. Si elle ju- catholique est attiré par le Tiers-Ordre, qui comprend les
geait comme ils le méritent les actes des sectaires et des ré- Jésuites, les Franciscains et les Dominicains. Le Tiers-
volutionnaires, si elle s'opposait à leurs turpitudes, elle ne Ordre a son foyer en France. Le preuve, c'est qu'on lit, au
serait plus ni vénale, ni impie, ni corrompue, et PItalie chapitre VIE du Manuel des Frères et Soeurs du Tiers-
serait presque heureuse sous son nouveau Gouvernement et Ordre de la pénitence de Saint-François, imprimé à Tours,
les populations ne verraient plus leurs droits et leur cons- les lignes suivantes : " L'esprit chevaleresque et chrétien,
cience si souvent foulés aux pieds. " qui avait inspiré les croisades contre les infidèles et contra

C'est envers la Religion et les sujets fidèles du Pape par. les princes jaloux de l'autorité et de la prépondérance de
ticulièrement que la mngistrature montre toute la vénalité, lEgise romaine, devait aussi trouver place dans une as-
l'impiété et la corruption qui la rongent. sociation appelée à recevoir dans son sein une multitudO

Nos lecteurs se rappellent que, le 21 Juin dernier quelques d'hommes de tout âge et do toute condition, c'est pour
catholiques ont été arrêtés pour avoir crié vive Pie IX1 cela que notre saint Fondateur permet aux Tiersiunres
vive le Pape-Roi. Leur cause fut d'abord portée devant le " Pusage dus armes offensives pour la défense de PEgli-e.
tribunal correctionnel, lequel pour ce fait les reconnut cou- Done, continue la feuille allemande, la France est respOn-
pables de rébellion, malgré les dispositions de la loi des Ga- .rible de l'attentat de Kissingen. Ceux, qui admireuc lia
ranties qui reconnaît au Pape le titre de Souverain. science et la logique allemandes, peuvent. s'extasier sur cr

Ces courageux catholiques ne se laiqsèrent pas abattre par morceau. Il est admirable I Un payýao tire un coup dc pi--
cette première condamnation et en appelèrent à un tribunal tolet sur,31. de Bismnrck. Aucun aveu, aucune
plus élevé. La cou- d'appel fut eu conséquence saisie de aucune confrontation n'a dévoilé le mobile du crimiuel N-
cttn cause. C'est samedi le 25 juillet dernier que la sen. aunmoins, le journal allemand sait, do science certaine, 1uc i

tence fut rendue. paysan a obéi aux prescriptions d'un 'Manuel.
Malgré l'habile plaidoyer des défenseurs, malgré la fiL-- Puis elle conclut quu ce; Manuel, imprimé à T'ur.-,

grante contradiction des témoins de la Couronne, qui nui- prouve clair, comme deux et deux font quulre, qIuc la F o
tiient autres que les agents de police qui avaient rrêtlé les est responsable de l'attentat de Kulliman. Quel rapport y a-
accusés, malgré les preuves évidentes de l'innoccuce des ca. t.il entre la France et le Manuel imprimé ai TourŽ et l'at-
tloliqucs, la cour n'a rien voulu entendre, elle n'a vu qu'une tentat de Ki-singen. La feuille allemande n'en sait riu,
Eeule chose : les désirs du Gouvernement et des sooiètés se- bans doute, quoiqu'elle base Eou raisonnement sur 'intinitÜ
cròtes; aussi les juges se sont-ils empressés d'obtempérer à -de ce rapport...... La presse allemando no se lasse pns d'in-
ecs désirs, ce confirmant la première sentence et en coudant- venter les plus grossièreS accusations contre nous, pou-r trou-
Dant de plus les accusés à payer les frais du procès. bler nos relaîions avec les puissances.

clais l'affaire n'est pas terminée ; les quatre condamnés - La Province do Manitoþa, par ses tendanoes, si
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higue et sa religion est-intimennt liée à la Province de contre les ciefl cet infeme édit de proscription ? La onuse
Q n-bic. Nou C:anadicns Fia çais, nous rrgardons à bon des Riiel, Lépine, Nault, de la Jimodière, n'est ce point cpIe
di oit, le> lia bitani t, de Manitoba comme nos compatriotes et di piu ple. Si donc vous iéoonnaisse celle-là, vous traIiis.
nos frères ; aussi no> syipathic<Ileur ont-elles été de tout sz celle ci, quelle confiance 0 fln c peuple pputil avoir dans
temps 1acquises, et tout ce qui leur touche a-t-il eu le privi- ses ministrcs s'il ne peut exercer aucun contr6le sur leurs
lége de nous intéresser au-plus haut degré. nctvs administratifs? Il devient le jouet (le l'arbitraire, in-

Mais cet intérêt et cette'synmpatlits se sont accentués do- digneuent trompé aujourd'hui,.il polit l'être demain. La
puis l'entrée de 'Manitoba dans la Confedération et particu- même cause peut produire le nième cff"t.
lièreient depuis q'u'on a'comiiencé à traiter avce tait d'in- Les partis sunhsent, continue îc /étis, pour écarter le
justice, les hommes les plus populaires de cette Province seul imbitieux (plaise à Dieu qu'il n'y en eut qu'un) qui

La Province de Québec se doit à elle-même de se mon- s'opposait à un rapprocheuent. Ils veulent s'entendre et à
trer la socur de celle de Manitoba, elle a tout à y gagner, l'aide de mutuelles eonccsqions rendre justice à tout le
tint sous le r:ppoit de la nationalité que ou celuii du l'in monde. E xcepté cependant aux nobles chefs de ce mouve-
flueuce pDliteque. Aussi dmvons-nous suivre avec une atten- ment patriotique qui a assuré au pays les garanties de ses
lion 1ctA spéciale les événe-ments qui arrivent à Manitoba. droits et de ses libertés, car nous lisos ces paroles: I Nous
C'est à ce titre que ns reproduisons ici la correspondance devons dire que plIon. M. Dubue ne condira psloi-mêe
suivante de l' -iViion les poursuites dans les procès intentés contro, ceux qui

sprirent part nu mouvement de 1869-70 il sera nommé un
la ituation d la province d Manitoba Une ère de paix va til onei ne ot
couener pour cette aleureuse province.-Clarc n'e -t pame et juste. "u Il nous répugne à croire que l'hon. pre

plus. Trop longtemps, di le lluos, cette province a gémi cureureédnéral, cet homme que nous avons toujours considé-

sousvae de dir cuton sesré comme l'ami le plus dévoué et le défenseur le plus intel-teu Ou jioud'ue iominaugue un poitiqce g1érlie sur liget des droits du peuple Métis, consente jamais à conti-l stn meuru, vine le Mat.eur Uqu de tant va nuet nie par un substitut honnête, impartial et juste, deslarge, et éclairée. ' uer, mê ep ru ubttth a êti p ril tj se e

" Il et malheureux, Ml. le Ródacteur, qu'on aime tarit à poursuites évidemment injustes et vexatoires. Si ce sont par
se faire illusion sur les véritables causes des difficultés de de telles concessions que le zliIis espère faire taire'les vieilles

Munitoba. A. en croire le ÀIétu, toute la re.pousabilité (les rancunes, il se trompe étrangement. Il existe dans cette

difficultés repnserait sur un seul homme, bien coupable à la nialheureuse province une idée fausse qui semble influencer
vérité, mais qui cependant n'a été qu'un vil instrument. toute la situation. On mécoonait la cause; qu'on veuille ré-

Clarke a été persécuteur ; pour servir ses plus mauvais ins- féchir sur ces paroles d'un ami dévoué, le Nuveau-.Aonde:

Clarke~~~~^n La udeReîuébacpdeex qui ve2ulent latincts, il n'a pas reculé devant les plus odieux attentats, Lca de RI a us, beaucoup de ceux q

contre Plhonneur, la liberté, la vie même des plus nobles enméconnatre. Elle en usera d'autres encore, qu'on se le tience
fants du peuple qu'il avait mi-sioni do protéger et de dé- pour dit.
fendre. Il a été dilapidateur des deniers publics, des mil. La justice doit triompher, le droit prévaloir, et ce man
fiers de piastres ont été sacrifiées à son ambition. toujours pour l'honneur et la gloire de ceux qui l'auroant

Mois eomment a t-il pu comamettre, aussi impunément, courageusement soutenu et défendu, mais aussi à la honteau vu et au su de tout le monde, des actes aussi injustes et ,. . n
révoltants ? Ses attaques coupables ont éte soutenues par e pnt mé-
un déni de justice, le refus de "l l'Aîunistic, " et ses mal. connu, trahi ou combattu.--" UN vitAl MÉTIS.
versations par la non responsabilité gouvernementale.

L'exécution de l'Acte de Manitoba et l'octroi de l'Ani- progrès agricole et la " Gazeto des Campagnes
nibtic promise " obviaient à tous ces maux, en sauvegardant Depuis quelques jours la lIo-ninig Chronicle de Québcoles libertés et les droits de l'individu -et du peuple. Clarke reçoit, au sujet du progrès ligricole, quelques correspon-
n est donc pas le seuil coupable. La responsabilité des mjus- dances dans lesquelles la Gazette des CUmîpagnes su trouvetices commises ne lui incombe que seconduirement. Aujour- plus au moins directement on cause. L'une de ces correspon-d'hui, on prétend inaugurer une politique " éclairée. dances, signée un oyugchr célébrait hautement l'heureuse" Mais quele est elle cette politique ? Chacun connuit le influence des publications agricoles sur-les améliorations dé-programme du nouveau Cabinct de Manitoba. Réduction jaà introduites dans le comté do Portneuf, et attribuant cesdans les dépenses. Etablissement d'un système d'audition améliorations à l'initiative du membre du comt6 etàl'actioa
des comptes publies, projet de loi pour abolir le Conseil lé- d'un journal qu'elle ne nommait pas, mais qui n'est autregiatif, etc., etc , etc. que la Gaze/e dcs Cumpagncs. Une seconde correspondance

Croit-un, par ces différentes imiesures, amener un chian- signée Qiiebec suivit bientôt la première. Mais les opinions
gemuent dans la situatiou ? Nullement et il n'en saurmit ur- changent avec les hommes. Ce qui est bon pour les uns peut
river, tant que le .oeud des dificultés sub-istera. C'est à- être fort discutable pour les nutres. C'est ce que nous avons
dire tant que l'Amunistie promise n'aura point été octroyée remarqué pour la millième fois dans le cas actuel.
et que lo Gouvrrnemîîent rsponsable n'aura point été établi. Le correspondant Québec est très content que 600 exem-
" Il nous faut l'Amnistie et le Gouvernement responsable, " plaires de la Gazette des Camipaugnes soient en circulation
télégraphiait dernièrement à res amis, l'illutre Chef dIe ce dans le comté de Portueuf. " Mais, dit-il, ce serait bien
peuple héroïque, Louis Riel. C'est là sa politique, r-t les faits mieux bi, au lieu de la petite feuille, sans gravures, et oc-
démontrent aujourd'hui que c'est la seule politique éclairée cupée en partie de chicanes théologiquos et do romans faits
à suivre. C'est cette politique de bons sens et de sagesso que pour de bous petits enfants, un parfait journal mensuel,
le I/éis et ses amis doivent endosser. Et ce n'e4t qu'à ce comme le U(per C(suand Parmer, faisait son entrée dans
prix que le calhne renaîtra dans les esprits et la con fince toutes les fmries canadiennes.
parmi le peuple. Comment en effet pouvez-vous espérer que C'eut là I'opinion persnnaelc du correspondnut, et elle
Je peuple soit satisfait tant que vous laisserez subister vaut ce qu'elle vaut. La Gazette des Campgnes n'est pas
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un grand journal, personne ne le conteste ; mais elle a déjà et que le soleil brille, ils hésitent presque toujours à remuer la
fait beaucoup plus de bien à la Eocité que plusieurs grands terre, et cette sitation vient de ce qu'ils ont peur de brÛler les

journaux bien connus. Quant aux chicanes théologiques; racines do leurs légumes. On n-invoqué-des raisons pour les con-

comme le correspondant veut bien nommer notre Revue de vaincre; on leur dit que la terre remuée offrait des aspérités
la Semin elles ont-pguti6tre plus, d'à-opo qu'il l très. favora'blus ià 1' condensation de la vapeur d'eau atmosphé-
a S~ernaine, p propos ne rique pendant la nuit. C'était un peu trop savant, et ils ont se-
pense. Deux choses ont rendu et rendront toujours la natio. coué la tête en signe de doute. On leur a dit encore que la terre
nalité Canadieine-Française eureuseet prospère: ce sont non remuée perdait son humidité plus vite que l'autre, parce que
la Religion et l'agrioulture. Nous faisons notre possible pour plus les particules sont serrées, plus il y a sympathie entre elles,
traiter convenablement ces deux parties importantes. Nous et mieux l'effet de la cnpilnrité se produit. Quand,. njoulnit-on,
n'écrivons pas pour les habitants- de la lune et nous. eroi l'humidité qui se trouve dans la couche supérieure d'un sol tassé

rions manquer à notre devoir de altoyen si nous négligions est évaporée par le soleil, cette couche, devenue sèche, emprunta
. de l'humidité nouvelle à celle du dessous, et éDuise aiasi très-

quelque chose de nécessaire u bien-être do la classe agri- vite l'eau nécessnire à la végétntion. Quand, au contraire, la terre
cole. - se trouve remuée, l'emprunt d'humidité devient plus dimei!.et

D'ailleurs, la " Rivue de la Semaine " ne nuit en rien à la faeheur se maintient plus longtemps dans les couches'pr-
notre partie agricole. Sans cesse la Gazettc des Canpuzgnes fondes. Les jardiniers n'ont pas eom pris, et c'est fort heureux,
a pousse le cultivateur dans la voie des améliorations et car ils auraient compris le contraire de la vérité. Il n'est pas vrai
toutes les grandes questions de progrès agricole ont reçu que ILL terre foulée perde son eau plus vite ; elle la conserve

dans nos colonnes une attention toute particulière, mieux que la terre qui ie t'est pas ; et voila pourquoi, en jardi-

Nanmoins, nous reconnaissons, nous aussi, qu'il y nage, ns nous trouvons toujours bien de tasser énergiquement
plac das l Prvine d Qubenpou unjounalplu co- ls panches où nous cultivons lat betterave, la carotte, le panais,

place dans la Province de Québec pour un journal plus con- trois Iégumes qui ont besoin de fraicheur et qui poussent ordi-
sid6rable que ne l'est notre publication actuelle. Aussi est- nairement mieux dans ho voisinage de nos sentiers, c'est-à-dire à
ce avec plaisir que nous avons vu la suggestion suivante portée d'an sol foulé, qu'autre part.
faite par le corresponUant Québec : L'explication que je vais donner satisfera, je l'espère, les pra-

'' C'est très bien, dit il, de subventionner les sociétés d'A- ticiens, et les nmènera à biner en temps convenable. On ne bine

griculture et de Colonisation ; mais la base de la science, que lorque li terie est plus ou moins salie par les mauvaises
cn Bas.Canada, dans mon opinion serait la pratique donnée herbes. Ces herbes prennent nécessairement dons le sol l'eau qui

ar une Feime-Modòle et la théorie enseignée par un jour- leur est indispensable, et cette prise d'eau est d'autant plus tu-
p neste qu'elle n lieu en été. Or, si en ce moment on bine, on sup-nal subventionné en partie par le Goùvernement. On pour- prime par cela méme les plantes parasites qui contribuent si for-
rait entretenir l'émulation entre les fermes-modèles au mo- teinent à 'aissèehîement du sol, et l'humidité qu'elles ne peuvent
yen de primes distribuées aux exhibitions annuelles par le plus enlever profite évidemment aux légumes des planches. En
conseil d'agriculture. On pourrait aussi sans doute faire des un mot, biner en temps de sécheresse, c'est empêcher des cen-
arrangements avec les autorités d'Ontario, arrangements qui taines ou des milliers de plantes mauvaises de boire à lia même

ncus permettraient l'usage des gravures du Journal d'Agri- sources que les bonnes ; c',st réserver dans lu sol de l'humidité

culture d'Ontario. La rédaction de la Gazcue des Cam- qui s'en irait par toutes sortes de racines. Par conséquent, on a
cultre dOiitrio La édacion e l Gaztte es Cn r.mon de dire que le bmnage vaut un ar-rosane. Celui.ci donne J'eau

pognes pourrait entrer darrs la nouvelle organisation, ses rinnge epue le bage ; u'esa'ler Cu m one butpa
propriétaires employés comme agcnts, afin qu'aucune injus- deux voies différentes.
tice ne fut faite à une publication qui dans son temps a eu A l'appui de cette explication, je vous ferai observer que la
son utilité. " . terre placée sous un gnzon est toujours plus sèche que la terre

Cette dernière suggestion rencontre notre entière appro- labourée ; que la terre qui a porté récolte est toujours plus sèche
bation ; nous avons mOme dêvancé le correspondant et il ex. que la jachère; que la terre qui avoisine les racines d'arbres est

iste d-jà des arrangements qui se réaliseront bientôt, nous toujours plus seche que cellu qui en est éloignée. Ainsi, partout

l'rsPf du moins. où les ravins Pbondent, racines d'herbes, racines de-céréailes et
QEsPRONB du~ hmms , racines d'arbres, il y a prise d'eau considérable et déchèsement
Que tous les boñ mes DÉSInEU-X de travailler à lavan- rapide en été. C'est done une raison pour supprimer lés plates

c-mnt dc l'agriculturc et pur là à la prospérité de leur pays, inutiles avec un soin extrême, et de les supprimer d'autantinieux
s' unissent dans une notion commune, afin de donner à la que In température de l'atmosphère est plus élevée. C'est encore
Gazette des Campagnes l'encouragement qui lui est néces- unie rai-ohn, soit dit en passit, pour pailler en été les légumes
saire pour parvenir à son but, et avant longtemps la routine qui ont besoin de be:ucoup d'eau, ainsi que les ar·ores fruitiers
sera vaincue. cultivés à l'ex osition du midi. Le paihlis maintient lt fratcheur

et fournit de I engrais aux végétaux toutes les fois que les pluies

Bureaux de Poste suri ennent.---P. JOIGNEAUX.

Un abonné nous écrit de esser son abonenneint ) la Gazette Simple moyen de faire beaucoup de fumier
des Campagnies, l'aimée expirée, parce que, très.souvent, dit-il, ...
i1i l3iureu de Poste de sa localité ou enlève la feuille de la Ga- Un cultivateur veut il augmenter sa quantité d'engrais avec la
-/- contenint lia littératiure. Nous aivrois plsieurs fuis reçu de même nombre de bêtes! qu'il emploie le procédé suivant:

semiluhues lettres Si M.'Pubonué qui nous écrit, veut bini éta- Creuser une fosse d'une certninie étendue et d'une certaine
blir le fit et nous le caiiiinnniuner, nous le somiiiiettroius à M. protfondeur.
l'ltinspecteur des Postes, niiin qu'il punisse l'auteur de cette ra- C.uivrir le fond de terre végétale;
pmne. Vider l'étable tous les quatre jours, sans s'inquiéter si le fu-

- mier estL ou n'est pas fait ;
Des binages on temps de sécheresse Etendre sur chaque couche de fumier une couche de paille,

herbe, bruyère, buis, joncs, et arroser le tint avec de l'eau toilant
Il me parait utile d'îippeLler votre attention sur une explication ei suspension des natières f-rtilisnnes, ou avec du l'urine.

iouvelle des eflets que prouduisenit les bin:auges en teips de sé Au bout d quelques mois, lit mâsýu formera un excellent en-
eheonress- Vui connaissez lu proverbe :--Un binage vaiIut un lur- gr.is.
ruage :---mais tout I mîonde nie le connîat pas, et la preuve. c'est Il va sais dire que, quand oi videra la'fosse on ne marquera
wue quantité de jardiniers négligent cette opération, uiiquement pus d'utiliser lit terre inbibée de lu Partie liquide du fumier,
Pllrce' qu'ils nie s'en rendeont 1:Ls compte. Quand la terre est seLe La Fense parle d'un M. Srhudel ui n'a qu'un cheval e
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quelquoes lapins, et qui vend pour plus de mille francs de fuinief du n8ùveru domicile de la famille. Nous ne parlons pas du us
par année. Goù l'on transporterait des colonies à une distance conaidérable,

Il amasse avec soin dans en fosse à fumier les déjections et les à une demi lieue, par exemple. Il n'est pas question non plu,
urines de sa maison et de son étable, les eaux grasses, celles de des essaims on peut lesplacer oh l'en veut, le jour même de
le@sîves et les crottins trouvés sur les routes. leur sortie et avant que les abeilles Lient pris l'habitude dé la

Il arrose avec ees matières des couches de paille successive- place qu'ils occupent.
ment formées, et il obtient en huit jours un fumier très-gras et
très-noir, qui peut être employé iexemediat.men-F. V..n'estpa

(Reeutc agricole et lîorlicolt' dut Gers.) L'emploi des fourracres nouveaux, foin de prairies naturelles,Nous avons reproduit ce petit article, d'abord parce que les luzerne et avoine, est-if nuisible à la santé des animnadx
eLnepar e e -mr r , e si u p q

nous a rappt.lé la fosse à fumier de notre défunt collègue, 1.
Faure. Lui aussi procédait ainsi ; lui aussi avec un seul cheval,
quelques poules et quelques lapinis, était arrivé à fumer tres-
convenablement une petite propriý16 de quelques hectares de
terre.-P. de M-Sud-Est.

Valeur du sarrasin

- Consommez rotre sarrasin e ne le rendez pas ; el mieu=,
achetez-le et n'enfaites Tas si c'est possible.--Ce conseil devrait
devenir proverbial pour les motifs suivants:

Un préjugé pèse sur le sarrasin ; peu de personnes le regardent
comme un alimenut substantiel, et cependant des populations en-
tières en font presque leur unique nourriture et s'en trouvent
parfaitement, l'emploi de s-a farine mIélngée nvec celle d'orge ou
de maïs, est la case de l'engraissenent des poulardes du Mans
ou de la Bresse, et Con sait même que l'iIsage exclusil du blé
noir donnerait encore en cerisement du poids plus considérable,
mais que ln volaille perdrait en peu de fneese Le son est très-
utile à la nouirriture des porcs, et dcs analyses chimiques ont
prouvé qne le sarra.in contient e-n grandes proportions des subs-
tances eémnemiment propres à la production de la chair et de ln
graisse. Eh bien ! cette graine quti, à poids égal, a une valeur
nutritive peu difFrente de celte du froment, ne se vend en
moyenne que les trois cinquièmes du pri.\ du blé, et l'oi voit
immédiatement l conséquence de ceci : le cultivateur doit con-
sommer par lui-même ou ses aniilaux le plu possible de sarri-
sin, parce que c'est un ni[liment sain et subtantiel, paree que
c'est peut-être hi plante aliientiire la plus économigîne; il doit
en porter le moins possible au marché, parce que son faible prix
n eut pas sullisammîneiit rémunérateur. En un mot, le sarrasin
vaut plus que son prix vénal ; il doit s'en servir, en) acheter même,
iais lie pas ru %endre-.

Ces recherebes sur la nature du sarrasiii sont dnes à M. Pierre,
professeur à la faculté des sciences d Caen.

Nourriture des porcs en été, soins qu'il convient de
leur donner

l.a nourriture verte ne fait pas d.miltt A herbe ails dibris du
jardin et au tre, s'ijoute-lt de loiibreis- i tes de beneraves

provenant des éclaireis-a:ges suIcces-it' da- ls pîiées de terre
garnies de cette recolte.-Aiîtant que poel, mUettre les pores
à même du se baignîr, car cet 1anima, malgr' l réputation con-
traire qui lui est faite, tient beaucoup -à la proprusî &. Aussi dans
les porcheices tant soit peu bien Iciue-, a-t (ini soin d'établir, pour
la couche des pores, de- petits lits le camp garnis de pille sur
lesquels ils sont parfaitement I l'abri le l'huimidlit(- ; n tout nu
moins, de dnner aux iavés rie leurs lIge-s nue léclivilé telle que
les uriles s'écoulent :i.enieit di eûé di lîentée-. Oni e-ut étre
certain que, t ruouvnllt le ni n 'eO d'ètre alu ýce vers le fund du sa
loge, le pore aura bietn se in de ne pas se coubcer il eurs.--Tc
niir proprement une porclirie, c'est se préparer n résultat favo.
r.1ble à peu près certîin, oit qu'on élève, sùit qu'on engraisse.

-Ne pas changer les ruches de place

Que les ruches soient sur un rcher ou en plein airnvec des
surtoutH, on lie doit p15s les déplacer perdant toute la belle snisoIn

si on le tait, les abeilles accotutumu.,i à leur place, y reviennent
et sont désorientées quand elles n'y trouveit plus leur ruche;

plIea se jettent dans le-s voisincs Jilutét que d'aller à la reCberchîe

Telle est l'importante question soumise à différentes repriýeâ
au creuset de l'expérience et des discussions.

Point de doute que certaines maladies d'été n'aient été attri-
buées à l'usage prématuré des fourrages nouveaux. Point de
doute aussi que les causes des maladie d'été, malgré l'état avan-
cô des sciences étiologiques, ne conservent encore fort souvent
leur rôé mystérieux ou incertain.

Economie rurale

Si vous dépensez votre argent à acheter d- ou ! et quvoLn
laissiez ceux-ci exposés aux intempéries de l'air, autant vaudrait
prêter votre nrgent à un prodigue, sans exiger de sûreté.

Si vous achetez benucoup de livres sans lire ensuite aucun
d'eux, autant vaudrait déposer votre argent dans une banque, et
n'en retirer jamais ni le principal ni l'intérêt.

Si vous achetez de beaux bestiaux et ne leur donnez pas tout
le soin nécessaire, en sorte qu'ils dépérissent vitP, nutant vaudrmit
procurer un habillement de soie à votre épouse, pour faire la cui-
sine.

Si vous achetez de beaux arbres fruitiers pour leur refuser en-
suite toutes les chances possibles de croître et de produire du
fruit, autant vaudrait envoyer un bon travailleur au champ sa-o
des outils de qualité voulue.

Si votus achetez une terre fertile et qu- vous négligez de la
cultiver comme il faut, c'est comme si vous épousiez une bonms
personîne, pour la traiter ensuite de façon à lui rendre la vie bien
amere.

Si vous dépensez votre agient à ncheter des liqueurs fortes, ai-
tant vaudrait introduire des porcs alffanés dans un camp de blé:
lt ruine s'enýuit d:ans les deux cns.-Gazete de Sorel.

Du vol des fruits

Il existe dans nos campagnes, des hiabitudes dont on ne con-
sidère pas nssez le mauvais e' .. Parmi ces habitudes est celle

qu'ont les enfants, et Imone certaines grandes personnes, d'aller
prendre sais permission les fruits sur lit propriété d'autrui. l.a
plupart du temups, on s'imagiîie que c'est tut beau tour à jouer
aux pîersonnies qui cultivent ces fruits. Rien de plus dép'acé à
notre avis que ces déprédatioîns ; rien de plus propre à décour-
ger ces personnîes d'une culture aussi protitable. En vérité, il n'y
i que les victimes de ces vols, qui peuvent se faire lune idée de
ce qu'on soufFre, quand, nprés avoir donîînîé tous ses soins et soa
temps à une espèce de culture, on voit que tout le trouble qu'u
s'est donné n'aboutit qu'à amener unî foule de pillîrds sur si
propriété.

Et, l'on ne se contente pas de voler les fruits, mais on casse
les branches, ou l'onr foule le terrain, ou bien l'on brise les ra-
cines des plantes qui croiNsent dans les jardins, de mnauiére ut lcs
faire mourir.

Les pairents el les mAtres devraient exercer la plus granido d·
gilaunce sur leurs enfants, afin de les empêcher de conu' ttre ceh
déva.st.ations si répréhrcnibles. Soulveni, ils devraient leîe rappe-
ler que ces netes sont contre ha bonne morle, et s'eflbrver lu
leur inspirer le respect de la propriété d'înuirui. Et ceux qui îu'e-

coîîternient pas leurs bonscouseils, qu'on les punisse sévèrement
Quant aux grandes personines qui se peimettent d'en faire flu-

tant que les e-nfaîtnîts,. aucune indulgence ne devrait être exercée à
Jour égard, purce qu'ils sont bien plus coupables qu'eux.
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Petite Chronique

Personnel du Collége de Sie. Anne.-Nous apprenons que les
principales nominations sont faites au Collége de Ste. Anne, e
que le personnel est au complet et organisé comme suit: M. F.
Buteau, Supérieur; C. D. Bacon, Préfet des Etudes; C. E. Fre
nette, Directeur des Ecoliers; J. R. Desjardins, Procureur; Ed.
Leclere, Directeur du Grand-Séminaire; Il. Dubé, Professeur de
Rhétorique.

Lcxliblitin agricole du Com:é de Charleuoix, No. 2.--Cette
Exhibition agricole aura lieu à la Baie St. Paul lu 13 octobre
proChlin. Nous mnvitons les cultivateurs des paroisses environ-
riantes A s'y rendre.

- Les EtaLts-Unis produisent annuellement 10 milliocsde gai-
Jon, de vin, valant 14 millionr. de piastres.

- Lc.s ferm:cra de la Cnlifornie ~~d i-posés à garder I-ýurc
grain.s pour attendre la hausse des prix; en cinlquence l y a
eu peu de blé envoyé A l'élranger.

RECETTES
Vin do melon

Voici comment on l'obtient en Arabie. Quand le fruit est en-
core vert et tient à la tige, on décnupe dans l'écorce et la lnair
un petit carréc que l'en elve eiitièrement jusqu'à la graine. Puis

Sl'on bouche cette ouverture avec de la cire. Quand cette cire est
fondue au soleil, le melon est mixr et se trouve rempli d'une l-
queur fermentée que les consommateurs déclarent d'un goût ex-
quis. C'est facile à essayer.

Colle forte

Faites dissoudre 2J oz. de gomme nrabique dans 2 pintes d'eau
versez cette solution sur 1 lb. de farine de blé, et brassez le tout
jusqu'à ce qu'il devienne de la consistance de la colle. Il s'agit
enuite de faire chauffer ce mélange, après y avoir ajoute l½ oz.
de sucre de plomb et autant d'alun, tout en ayant soin de l'agiter
comme il faut en même temps, jusqu'à ce qu'on s'aperçoive qu'il
bout Alors on le retire du feu, et tandis qu'il est chaud on ajoute
6 gouttes d'ncide carbolique. On obtient, de la sorte, une colle
très-tenace et très-durable, qui peut servir à n'importe quel usage
voulu.
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EUPEAU DE PCSTE GE STE, ANNE DE LA POCATIERE.

LETTRES NON RÉCLAMÉES:

Anctil, Barthelemi.
Bérubé, Anable
Berubé, Joseph
Bérubé, Nicolas
3érub6, Daniel

Desehènes, D.
Dub6, Vve. Louison
Gagnon, Antoine
Gagnion, Gustin
Levéque, Joseph
Lépiue, A. P.
Murry, Delle Phillomène
Massé, Pierre
Ouellet, André
Pelletier, Jean Bte.
Picard, Lue (2)
Talbot, William

Z' Août 1874,

Boucher, François
Belavance, Michel
Boucher, Delle Malthide
Beaulieu, Dellu Marie
Caron, Louis
Desclènes, Cajêran
Fournier, Hubert
Guy, George
Hamel, Dame Lumédic
Levêque, Pierre
Lngacé, Edouard
Morin, Delle Céleste
Martin, Augustin
Ouellet, Alphonse
Parent, Achiie
St. Pierre, Eusébae

JOS. DIONNE M..P.

COLLECE DE STE. ANNE
A Rentrée des éléves au Collége de Ste. Anne aura lieu

L JEUDI, le 3 Septenbre prochain.
PERSONNEL :

Le mme, sauf les cbangements suivants
Révd. .1. i. De-jardins, Procureur
Révd. C. E. Frenette, Directeur des Ecoliers.

Ste. Are de la Pocatière. 23 nout 1874.

COUVENT DE STE. ANNE
A rentiée des Eléves an Couvent de Ste. Anme du la Poca.

_J tiére aura lieu le 3 Sep(enre prochain.

CDLLEIDE CDMERCALa-RiflmTRIEL
D E

St. Michel de Bellechasse.
Les. Directeurs de ce célòbre établissemrent informent respec-

tueusement le publi qu'ius ont flit des amUéiorations considé-
rables à leur M:ison, et se sont assuré les services de drex ['ru-
fesseurs éminents.

Le Pensionnat, sous la direction et la surveillance de MM. Ro-
bichaud et Drapeau, tous deux recottmandables par leur longue
expérience dans l'enseignement, et pour les Diplômes Acadé.
miques ès-Seiences qu'ils ont obtenus, offre aux parents qui dé-
sirent assurer une bonne éducation Commerciale à leurs enfants,
une haute garantie de succès.

Le prix de la pension est de S7 par mois. Les classes s'ouvri-
ront le Premier de Septembre prochain.

Pour l'avantage des élèves, qui seront d'origines différentes, les
deux langues française et anglaise y seront également cultivées
et parlées alternativement M. les Cultivateurs qui l'aimeront,
auront ha facilité de p:sser leurs produits si on a soin de les offrir
avant que l'approvisionnt ment soit fait.

S'adresser A
M. G. ROB[CIAUD,

Collége de St. Michel, Belleerhase.

FAUCHEUSES BUCKEYE INo. 3
A UN CHEVAL

LA CGLIPGNfE MA uFA CTr IEPE E EEC
MM. CII]NIC & BEAUDET

Agents pour la Puissance du Canada.

L y a un grand dépôt de ces Faucheuses chez A. DUPUIS &
CIE, à ST. ROCH DES AULNAIES.

Ces ma nifi4ues Faucheuses sont supérieures dans le méca-
nisme et iants le matériel qui entre dans leur construction, a
t,,utes celles qui jusqu'ici ont été offertes au public.

Les cultivatenrs auront plus d'avantages à acheter ces Fau-
eheuses que celles fabriquées danis le Haut-Canada, ayant la fa-
cilité de le procurer chez les Sous.agents, tout morceau de hl
machine qui usera ou qui cassera par accident.

Les Faucheuses sont tellement perfectionnées que le cheval la
plus faible la tire avec aisance dans le foin le plus fort.

CHINIC & BEAUDET.
Québec, 3 août 187-4.

La Faucheuse " Spragre ", à un cheval, a aussi été amélio-
rée. Une personne couipéteutu a reté1lié aux défauts qui exis-
taient. Nour n'ébêons p¿4eJ'offrir aux cultivateurs, car nous
av.ons la certitude que ceux qui en feront l'achat, en seront satis-
faita.

CHINIC & BEAUDET.



GAZETTE DES CAMPAGNES

MUSIQUE NOUVELLE!!
REÇUE DE PARIS

PAR LE DERNIER STEAMER

ROMAKNCES FRANCAISES:

Ferme tes beaux yeux...................Poisat
Le domino rqse.........................Arago
Ne t'en vns p.1W.......................Rupès
Chanson de Jean Prouvaire............JIolnès
Algyre (vers du roi Henri IV)...........Rupès
La petite marchande. de violettes.........lazusser
Permier' imobr..... .................. Rupès
Dernier amour........................ "
Dieu sauve la France....................Koialski
Rappelle-toi........................... R
Noble coursier.........................Henrion
Chanson d'été.........................R upès
;élève obstiné....................... .1 ausser

M nrthe...................... ........ R upàs
O la menteuse........................ krion
Je ne sais pas si je vous aime............ Rupès
Passez, beau voyageur..................Le Beau
Lettre à Monsieur le Soleil.............. Leduc
Si vous m'aimiez.......................R upis
Je n'ose la nommer....................Bérai
Jeanne d'Arc au bûcher.......... ... .. Boissière
La Colombe........................... Valenti

ALBUMS DE CHANT

50 centins
50
35
50
50
40
50
50 a
40
50 "
35
50
25
50

50
35
40
.50
25
30
50

Recueils de romances françaises illustrées et richement
reliés -Boissière.--83.00

COLLECTION des CHANSONS de.. GUSTAVE NADAUD

COLLECTION des ROMANCES de............ Il PROCII

LES RAYON ý D'ITALE.-Cullection de romances françaises
et Duos, d'aîpres les meilleurs nuteurs itbliens

En vente chez

A. LAVIGNE,
Marchand de pianos et harmoniums, Editeur de musique

11 rue St. Jean, QUÉE C.

PROVINCE DE QUÉ1EC.

DÉPARTEMENT DES TERRES DE LA COURONNE.
BOIS ET FORETS.

Québec. 17 juillet 1874.

AVIS est par le présent donn6 que, conformément aux dispo-
sitions de l'acte 36 Vie., cap. IX, les limites à bois suivantes se-
ront offertes en vente par encan publie, à lIIétel du Parlement,
en cetie ville, le dix.septième jour de Septemobre prochain, aux
conditions insérées plus'bats, savoir:

AGENCE DU SAGUENAY.

Esconmains " No. 0, 55Ù milles enrrés. No. 1 Ouest. 51 j milles
No. 1 Est, 50 millc, No. 2 Ouest, 25 milles, No. 2 Est, 25
milles.

Iberville " No. 1, 57ý milles.
Sauta.au-Mouton,-" No. 1 Ouest. 40 milles, No. 1 Est, 47 milles.
Arrière Snult-au-Mouion, " No. 1 Est, 80 mailes.
Rivière des Rapides, " No. 1 Ouest, 25 milles, No. I Est, 25
whoa.e&

POUR BoIs DE CHAUFFAGE.

Tadousnc, " No. 1, 3à milles ; No. 2, 4ý milles ; No. 8, 61
milz le s.

Escormains, " No. 1. 31 milles ; No 2, 3 milles No 3, ai
milles ; No. 4, 3J milles ; No. 5, 3J milles ; No. 6, 3j- milles;
No. 7,.3 milles ; No 8, 4 milles.

AGENCE DU LAC ST. JEAN.

Rivière à Chabot, " No. 13-, 40 milles.

CONDITIONS DE LA VENTE

Les limites à bois ci-des-us décrites, suivant leur étendue don.
née, plus on noiPs, seront offertes en vente à une mise à pri.ç
de huit piastres par millc carré.

Les limites seront adjugées au', personnes qui offriront le pluIs
haut bonus.

Le bonus et la rente foncière de la première année (de deux
piastres par mille earré) devront être paybs, dans chaque cas, in
médiatement après la vente.

Les limites une fois adjugées, seront sujettes nux dispositiFi
des règlements concernant les bois le li couronne maintenant en
force ou qui pourront le devenir p.îr la suite.

Dos plans indiquant les terrains ci-dvsus désignés seront dé.
posés au Département des Terres de li Couronne, en uette ville,
et au bureau des ngents pour ces localités, et seront visibles do
cutte date jusqu'au jour de la vente.

P. FORTIN,
juillet 1874. Commissaire.

SOUMISSIONS POUR NIVELER
Embrauciement de Pembina-Chemin de Fer du

Pacifique Canadien. -

DES S JUMISSIONS CAC1lETÉES adressées au soussigné
et endossées "Embrancheuent de Pembina, " seront reçues à
ce bureau, ou au bureau du Lieutenant-Gouverneur, à Winnipeg,
jusqu'à 31IDI, le 25 du présent mois. pour niveler l'Embranche-
ment de Pembina du Chemin de Fer du Pacifiue, entre lui
limites internationales et un point vis-vis la ville de \Vinnipeg.

Des formules de soumission, spécification et autres renseigne-
ments seront fournis dans quelques jours.

Par ordre,
F. BRAUN,

Secrétaire.
Départ. des Travaux Publics,

Outaouais, 8 août 1874.

DEPARTEMIENT DES DOUANES
Otlava, 10 avril, 1874.

L'EscOMTE AUTRsf: sur les ENVOis AMERICAINS, jusquà
nouvel ordre, sera J9 por cent.

R. S. M. BOUCHETTE,

Commissaire des Douanes.

(Cji. L'avis ci-dessus est le seul qui devra paraître dans ]et
ournaux autorisés à le publier.


